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Les thèmes dans le discours électoral de candidature  

à la députation sous la Cinquième République. 

Perspective de genre (1958-2007)

La mise en place de la parité a, ces dernières années, suscité de nombreuses 
études consacrées aux représentations discursives des fonctions politiques 
exercées par les femmes (Bonnafous, 2001 ; Lévêque, Dulong, 2002 ; Guion-
net, 2002 ; Wodak, 2003 ; Achin et al., 2007 ; Desmarchelier, Rennes, 2005 ; 
Coulomb-Gully, 2009)1. Si les manières de dire et de faire de la politique des 
nouvelles élues ont été, à raison, placées au centre des analyses, les théma-
tiques défendues par les représentantes de la nation dans leurs discours offi-
ciels ont été quelque peu ignorées2. Pourtant, dès les années quatre-vingt, les 
travaux pionniers de politologues telle Mariette Sineau (1988) émettaient l’hy-
pothèse de l’inclusion, de l’exclusion ou de la modulation de sujets politiques 
consécutifs à la féminisation de la représentation politique.

Si la question des contenus, des sujets ou des thématiques du discours 
politique des locutrices n’a pas fait l’objet de développements importants, 
c’est que la mise en exergue des thèmes dans un texte demeure en histoire du 
discours une difficulté. La logométrie, et ses dernières avancées épistémolo-
giques, méthodologiques et techniques, semblent néanmoins autoriser des 
protocoles de repérage thématique toujours plus perfectionnés. Établissant 
les textes non plus seulement comme des sacs de mots (Muller, 1977) mais 
comme des réseaux d’unités linguistiques organisées (Adam, 2006 ; Brunet, 
2007 ; Mellet, Longrée, 2012 ; Mayaffre, 2014), la logométrie entend permettre 
le prolongement d’une approche statistique paradigmatique par un traitement 
plus global de la textualité, plus à même de rendre compte de son organisation 
séquentielle et, ici, thématique. Le postulat de départ est simple : si les mots 
fréquents des corpus sont des indices des sujets ou des topics du  discours, 

1. Des travaux sur l’anglais, dans une perspective de traitement automatique des langues, se sont 
également emparés de la question du genre dans le discours politique. Voir récemment Yu (2013).

2. Ainsi, les travaux de science ou d’histoire politiques traitent-ils essentiellement des ressources 
politiques ou des trajectoires des actrices politiques qu’ils considèrent (Sineau, 2011 ; Tricaud, 
2012).

Université Nice Sophia Antipolis 
magali.guaresi@gmail.com
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la recherche de thèmes ne saurait uniquement procéder de mots isolés mais 
semble devoir passer par l’observation de l’organisation lexicale des textes. 
En analyse du discours, on connaît l’importance de la co(n)textualisation dans 
l’émergence du sens (Rastier, 2001, 2011). Comme tout autre fait textuel, les 
thématiques ne sauraient s’appréhender exclusivement à partir des mots 
seuls, quand bien même ils seraient les plus redondants. C’est, au contraire, 
dans la rencontre entre les mots dans l’entrelacs de la textualité pensée comme 
une combinaison entre la sélection des unités du discours sur l’axe paradig-
matique et leur combinaison sur l’axe syntagmatique (Adam, 2006 ; Mayaffre, 
2008) que se construisent et se saisissent les thématiques.

Méthodologiquement, l’une des voies du dépassement de l’analyse d’uni-
tés décontextualisées pour atteindre celle des relations entre les items du texte 
passe par la cooccurrence. Quantifiant la coprésence des termes d’un corpus 
deux à deux, l’approche cooccurrentielle constitue une avancée dans le bali-
sage de parcours interprétatifs (con)textuels, sémantiques ou thématiques. 
Précisément, les propositions de Max Reinert (1983, 1990), Jean-Marie Viprey 
(1997, 2006) ou Étienne Brunet (2012), implémentées dans les logiciels Hyper-
base ou Iramuteq3 utilisés dans cette contribution, visent à saisir par les proxi-
mités statistiques les proximités sémantiques.

La recherche thématique et la réflexion méthodologique proposées ici s’ef-
fectuent, comme toujours en logométrie, au sein d’un corpus rigoureusement 
constitué sur la base des hypothèses de travail de l’analyste. Concrètement, 
le balisage des thématiques du discours politiques des élues s’effectuera sur 
un corpus de professions de foi rassemblant la quasi-totalité des textes de 
femmes élues au Palais Bourbon entre 1958 et 2007 et un échantillon de textes 
d’hommes rédigés dans des conditions de production comparables4. Source 
précieuse de l’histoire politique (Prost, 1974), la proclamation électorale est 
un lieu privilégié de la construction identitaire et programmatique des futurs 
élus5 (Déloye, 1999 ; Lévêque, 2005). Si elle est un texte de présentation de 
soi, elle est aussi un discours de politique générale dans lequel les candidates 
s’expriment sur l’ensemble des enjeux électoraux qu’elles jugent déterminants 

3. Hyperbase a été conçu et développé par Étienne Brunet à l’Université Nice Sophia Antipolis. Ira-
muteq (Interface de r pour les analyses multidimentionnelles de textes et de questionnaires) a 
été conçu et développé par Pierre Ratinaud à l’Université Toulouse Le Mirail. Il propose en accès 
libre les méthodes et calculs de Max Reinert implémentés dans Alceste.

4. Précisément, le corpus de travail rassemble la quasi-exhaustivité des professions de foi 
– conservées aux Archives de l’Assemblée nationale dans le Barodet depuis 1881 – des candi-
dates élues aux élections législatives tenues au scrutin uninominal majoritaire (l’élection de 
1986 au scrutin de liste est écartée puisqu’elle ne permet pas l’analyse de la variable « sexe » 
de chaque candidature). Un échantillon raisonné de textes d’hommes sélectionné selon une 
logique chronologique, politique et géographique a été constitué pour la comparaison : pour un 
texte de femme élue a été retenu un texte d’homme élu à la même date, du même bord politique 
et de la même zone géographique. L’ensemble compte 719 textes pour 463 236 occurrences.

5. Conformément aux conventions orthographiques adoptées par la revue Mots. Les langages du poli-
tique, le masculin générique sera utilisé pour désigner les locutrices et les locuteurs du corpus.
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dans la campagne et servir au mieux leur candidature. Pour ces raisons, et 
parce que le corpus en permet la comparaison sexuée, les professions de foi 
sont un observatoire pertinent des thématiques développées par les futures 
élues de la République.

Cette contribution se fixe deux objectifs. Le premier vise à éclairer l’éco-
nomie thématique du discours électoral à l’aune d’une perspective de genre. 
Après avoir établi la structuration fondamentale des thèmes sur l’ensemble 
du corpus, l’analyse réintroduira le contraste sexué entre les professions de 
foi : les femmes et les hommes développent-ils les mêmes enjeux électoraux ? 
Quelles sont les thématiques spécifiquement portées par les unes ou par 
les autres ? Poursuivi en parallèle, le second objectif concerne l’explicitation 
méthodologique des protocoles de repérage thématique développés ces der-
nières années en logométrie.

La structure thématique des professions de foi des femmes  
sous la Cinquième République

Cooccurrences généralisées

Au cœur du programme d’une statistique contextualisante, la cooccurrence 
apparaît comme l’une des voies privilégiées de la recherche des thèmes dans la 
pratique logométrique. Récemment caractérisée à plusieurs occasions (Mayaffre, 
Viprey, 2012 ; Mayaffre, 2014) comme fait statistique et unité textuelle, la cooccur-
rence permet une approche de la relation entre les mots sans conduire à l’aban-
don précoce du critère quantitatif comme garant de la significativité du phéno-
mène observé et interprété. En considérant les unités du texte deux à deux, en 
fonction de la régularité et de la significativité de leur association au sein d’une 
fenêtre textuelle prédéfinie (souvent le paragraphe)6, la statistique cooccurren-
tielle entend traiter de paires de mots comme de véritables noyaux de sens7 sus-
ceptibles de rendre compte de la textualité dans sa double dimension paradig-
matique et syntagmatique, décontextualisée et (re-)contextualisée, quantitative 
et qualitative8. Généralisée (Viprey, 1997, 2006), la  statistique cooccurrentielle 

6. Sans prétendre clore les discussions sur le choix et l’impact de la taille de l’empan cotextuel, 
nous posons ici le paragraphe comme l’unité la plus adaptée au calcul cooccurrentiel. Tra-
duction topographique d’une unité thématique dans le discours politique, le paragraphe s’est 
révélé, de manière empirique, être l’une des options les plus favorables au repérage des attrac-
tions et des répulsions d’ordre sémantique, tout en limitant le poids de la syntaxe que souligne-
rait le choix d’une fenêtre textuelle plus courte.

7. La paire de mots cooccurrents peut en effet être comprise comme l’unité minimale formalisable 
de contextualisation d’un mot par un autre (Mayaffre, 2008).

8. La recherche des cooccurrents d’un terme procède d’une décontextualisation puis d’une 
recontextualisation. La statistique repère d’abord systématiquement les mots très utilisés (en 
fréquence absolue) dans un texte comme autant de mots-pôles. Chaque mot-pivot ainsi défini 
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établit le voisinage entre tous les mots. Pour chacun d’entre eux, un profil cooc-
currentiel est défini, laissant apparaître le contexte minimal d’emploi du mot-
pôle, déjà porteur de sens. Pris dans leur ensemble, et comparés, les profils 
d’association construisent la trame sémantique du corpus. Ainsi, dans la com-
binaison de la fréquence et de la séquence, la cooccurrence généralisée permet 
l’émergence inductive de saillances, de polarisations ou d’isotropies (Viprey, 
2006) informant la structuration thématique d’un texte.

Techniquement, la fréquence de la coprésence des mots choisis, ici les 
substantifs privilégiés du discours9, est reportée dans une matrice de cooc-
currence dont on trouvera un exemple dans le tableau 1 : 

Tableau 1. Exemple de matrice de co-occurrences généralisées

accord achat action agriculteur aide allocation etc.

accord XXX a* b c d e …

achat a XXX f g h i …

action b f XXX j k l …

agriculteur c g j XXX m n …

aide d h k m XXX o …

allocation e i l n o XXX …

etc. … … … … … … XXX

*Dans les cellules, les lettres a, b, c, etc., chiffrent la coprésence des deux mots considérés en tête 
de ligne et de colonne dans les paragraphes du corpus.

Chaque cellule du tableau comptabilise la rencontre entre les lemmes, 
considérés deux à deux, dans le corpus ; chaque ligne (ou chaque colonne) 
donne le profil cooccurrentiel de chaque substantif sélectionné. L’ensemble 
de la matrice formalise le texte comme un tissage où les réseaux lexicaux, thé-
matiques et sémantiques s’élaborent dans la rencontre entre les mots (Viprey, 
2006 ; Ben Hamed, Mayaffre, 2014 ; Mayaffre, 2014).

L’analyse factorielle des correspondances ou AFC (Benzécri, 1981) permet, 
dans un dernier temps, de traiter la matrice et de représenter les relations cooccur-

est ensuite replacé dans son contexte (tous les paragraphes où il est utilisé) dans lequel sont 
déterminées ses attirances ou répulsions lexicales, qui sont précisément quantifiées et hiérar-
chisées. Le mode de calcul hypergéométrique implémenté dans Hyperbase sera utilisé ici (Bru-
net, 2007). Soit s = nombre de paragraphes, f = fréquence du mot-pôle dans le texte, g = fré-
quence du mot cooccurrent dans le texte et k = cooccurrence observée. Alors : Prob (x = k) = (f ! 
(s + g) ! g ! (f + s) !)/( k ! (f-k) ! (g-k) ! (s + k) ! (f + g + s) !)

9. Implémenté dans Hyperbase, ce traitement embrasse jusqu’à 300 mots. L’analyse exhaus-
tive de tous les mots de corpus conséquents demeure aujourd’hui techniquement difficile. 
Dans notre corpus, de taille moyenne en logométrie mais déjà riche de plus de mille vocables, 
le nombre de paires à observer serait considérable. Aussi Hyperbase se contente-t-il, pour des 
raisons de durée du traitement mais également pour la lisibilité du graphique qui en résulte, de 
sélectionner 300 lemmes sur critères grammaticaux et de fréquence. Ici, compte tenu de l’ob-
jectif de recherche fixé, ce sont les substantifs qui seront choisis.
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rentielles de chaque nom, figurées par des proximités ou des distances entre les 
mots. Les mots géographiquement proches sur le graphique, c’est-à-dire les items 
ayant des profils associatifs semblables, témoignent d’une saillance sémantique 
significative10 prenant sens en soi mais également dans le phénomène de répul-
sion des autres polarisations lexicales formées sur la représentation factorielle.

Panorama thématique du corpus : les fondamentaux  
de la représentation parlementaire

Ainsi, appliquée aux 300 substantifs les plus récurrents du corpus des profes-
sions électorales, la fonction « corrélats » implémentée dans Hyperbase pro-
duit une carte de l’organisation lexicale des candidatures à la députation sous 
les douze législatures de la Cinquième République considérées. Quatre regrou-
pements thématiques se dessinent dans les quatre quadrants de l’AFC pour 
définir les grands pôles de la parole de candidature aux élections législatives. 
Le nuage de points produit par Hyperbase décrit la structure fondamentale et 
robuste du discours de profession de foi contemporain (voir figure 1).

La première lecture de la représentation factorielle s’organise autour de 
l’axe horizontal qui regroupe 13 % de l’information et oppose un vocabulaire 
politique à des mots socio-économiques. À l’extrême gauche du graphique 
se rassemblent les termes de l’élection (candidature, suffrage, rassemble-

ment…) quand l’extrême droite réunit un vocabulaire axé sur les questions 
économiques et sociales des programmes politiques : crédit, commerçant, 
retraité, fiscalité. Cette vue horizontale doit être complexifiée par une lecture 
verticale le long du second axe (5 % de l’information). Le deuxième facteur de 
l’AFC oppose la partie haute de la figure constituée d’un vocabulaire local de 
la partie basse organisée par un vocabulaire national. En haut, se tiennent les 
références au quartier à la commune ou à la ville d’appartenance des locu-
teurs et des locutrices. En bas, c’est davantage de la France, des Français voire 
de l’Europe dont il est question. Au croisement de ces deux axes (de gauche à 
droite, le politique versus le socio-économique, et de haut en bas, le local ver-

sus le national), quatre quadrants se détachent pour former les quatre facettes 
du discours de candidature parlementaire sous la Cinquième République.

Le quadrant supérieur gauche (figure 2) traite de la dimension locale de 
l’élection et du rôle de député.

Dans cette partie du graphique se rassemblent les ressources politiques 
(maire, conseiller, expérience) et personnelles (conviction, présence, écoute) 

10. Autrement dit, si la position sur le graphique informe l’analyste sur la parenté des profils cooc-
currentiels des mots proches, elle ne dit rien de la coprésence effective des mots dans les para-
graphes. Deux mots peuvent avoir deux environnements lexicaux similaires – et concourir à la 
formation d’une thématique – sans jamais être cooccurrents entre eux.
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Figure 1. Analyse factorielle des cooccurrences 
du corpus « Professions de foi (1958-2007) »



Mots. Les langages du politique n° 108 juillet 2015 • 21

Les thèmes dans le discours électoral de candidature à la députation 

 Figure 2. Thématique « Politique locale » 
dans le corpus « Professions de foi (1958-2007) »

communiquées en soutien aux candidatures et qui s’imposent comme les qua-
lités indépassables des élus dans leur circonscription. La présence et l’im-
portance de ce groupement lexical informe d’un aspect de la représentation 
sous la Cinquième République : l’insistance sur la dimension locale, c’est-à-
dire aux prises avec les réalité[s], de l’engagement politique des locuteurs. 
Dans cette thématique, la proximité avec les (con)citoyens passe par la pré-

sence physique dans les territoires, sur le terrain (la permanence étant l’un des 
lieux phares de la rencontre représentés/représentants) mais également par le 
souci accordé aux attentes et aux préoccupations pour les dossiers ou les pro-

blèmes des habitants. C’est dans cet espace factoriel que se rassemblent les 
mots de l’ engagement et des qualités et compétences personnelles des can-
didats : détermination, action, efficacité11 viennent construire le combat poli-
tique non seulement comme un affrontement d’idées mais comme une oppo-
sition de personnalités soucieuses d’incarner un porte-parole crédible des 
aspirations des électeurs et des électrices. Pour exemple dans le corpus des 
textes de cette thématique, on pourra lire les engagements de Nicole Ameline, 
candidate dans le Calvados en 2002 et de Jacqueline Thome-Patenôtre, candi-
date en Seine et Oise en 1958 :

11. Notons néanmoins que ces lemmes sont tirés vers le bas du graphique consacré à la dimension 
nationale de l’engagement politique.



22 • Thèmes et thématiques dans le discours politique

Magali Guaresi

Je me suis engagée au service de chacun d’entre vous, au cœur de vos attentes, de 
vos projets, comme de vos difficultés et de vos préoccupations.
Parce que je vous connais et que vous me connaissez, parce que nous avons beau-
coup partagé, travaillé et réussi ensemble.
Parce que, si vous me faites la confiance et l’honneur de me réélire, vous savez que 
je serai en permanence à vos côtés, comme je l’ai toujours été, et présente sur le 
terrain […].
Bien que représentant au Sénat l’ensemble du département, une grande part de 
mon activité a été consacrée aux problèmes de notre arrondissement et à leur solu-
tion  […]. Le scrutin d’arrondissement vient d’être rétabli. Je l’ai toujours préco-
nisé, car il permet un contact plus suivi entre l’élu et l’électeur. Dans le désir de 
 m’associer plus étroitement à l’œuvre de redressement entreprise, et de me consa-
crer plus particulièrement à l’arrondissement de Rambouillet et à sa population, 
j’ai décidé de me présenter aux élections législatives.

Le quadrant inférieur gauche (figure 3) décline quant à lui le vocabulaire 
politique au niveau national. Les élection[s] sont évoquées comme un enjeu 
de politique nationale susceptible de changer la majorité au pouvoir, de sou-
tenir ou de s’opposer à la politique menée à la tête de l’État par le président et 
les ministre[s]. Dans ce groupement lexical, le vocabulaire se fait plus idéolo-
gique : il n’est pas seulement question de la république et des institutions mais 
également de la droite et de la gauche, du socialisme et du communisme ou 
encore de la démocratie. Ce sont par ces mots que les futurs élus se disent les 
représentants de la nation, de la France, de la société. Dépassant le seul destin 

Figure 3. Thématique « Politique nationale »
dans le corpus « Professions de foi (1958-2007) »
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des candidats dans leur circonscription, cette thématique insiste sur l’appar-
tenance quasi généralisée sous la Cinquième République des députés à des 
partis qu’ils souhaitent voir devenir majoritaires. Il est à cet égard intéressant 
de noter que là où le mot député est attiré vers la dimension locale du mandat, 
l’auto-désignation par le lemme candidat se trouve dans la partie basse : les 
locuteurs concourent avant tout sur une étiquette partisane. En témoignent 
les exemples suivants :

Candidate investie par le Comité de la Ve République, j’entends que soit poursuivie 
dans la stabilité la politique de progrès social, de paix et d’indépendance nationale 
entreprise par le général De Gaulle et le gouvernement. (Baclet, 1967, UNR, Guadeloupe)

Je m’adresse à vous et je sollicite vos suffrages comme candidate présentée par le 
Parti communiste français. (Moreau, 1973, PC, Paris)

Dans ce groupement lexical, ce sont davantage les qualités collectives qui 
sont mises en avant par la référence au bilan politique à l’échelle nationale 
(échec, résultat) ou par l’expression d’une vision politique (avenir, redresse-

ment, changement…). Dans ces passages, les candidats cherchent moins à 
produire une communauté de vie entre eux et les citoyens qu’à exprimer leur 
conception de l’intérêt général et national et à proposer leur solution aux défis 
nationaux voire internationaux (paix, indépendance) du pays.

À l’opposé des passages de présentation de soi des impétrants et de décla-
rations de lutte politico-partisane, se trouvent les programmes  électoraux 

Figure 4. Thématique « Socio-économie nationale »
dans le corpus « Professions de foi (1958-2007) »



24 • Thèmes et thématiques dans le discours politique

Magali Guaresi

égrenant les grands enjeux sociaux, économiques et sociétaux de la Cin-
quième République. Le quadrant inférieur droit (figure 4) regroupe le lexique 
 socio-économique qui émaille le discours électoral. Si le discours politique 
semble imposer quelques mots à l’économie en évoquant les droits et les 
conditions de travail (emploi, chômage, salarié, travailleur, licenciement) ou en 
dénonçant les inégalités de richesse, cette thématique se distingue surtout par 
l’emploi de mots experts posant des diagnostics sur la situation économique 
du pays (crise, chômage, croissance) et annonçant des mesures de réforme 
à  renfort de considérations techniques (milliard, million, profit, relance, sup-

pression, augmentation, répartition, impôt, réduction…). Par exemple, la pro-
position de Martine Aubry à la fin des années quatre-vingt-dix :

Il faut rendre l’impôt plus juste en l’orientant vers l’emploi. 40 milliards seront pré-
levés sur les revenus du capital. En redonnant ainsi du souffle à notre économie et 
en allégeant les charges sur les salaires, nous créerons 700 000 emplois pour les 
jeunes. (Aubry, 1997, PS, Nord)

Enfin, en haut à droite de la figure se rassemble un vocabulaire socié-
tal (figure 5). Au plus près du centre de la figure se concentrent les grands 
domaines d’application des politiques publiques : l’éducation (éducation, 
école, recherche, université ), la santé, la famille (mère, enfant) ou encore la 
sécurité intérieure ( police). Le quadrant supérieur droit aborde également les 
questions d’équipement, de logement et d’infrastructures diverses. Ainsi sont 
programmés :

Figure 5. Thématique « Sociétale »
dans le corpus « Professions de foi (1958-2007) »



Mots. Les langages du politique n° 108 juillet 2015 • 25

Les thèmes dans le discours électoral de candidature à la députation 

Privilégier la réussite. Doter la région d’un ensemble de filières de formations cohé-
rentes, tournées vers l’avenir, en prise directe avec la réalité environnante […]. 
Rénover le lycée Paul Éluard de Saint-Denis et créer un lycée polyvalent à Pierrefitte-
Stains. Ouvrir les universités Paris 8 et Paris 13 à tous les bacheliers et non bache-
liers, et garantir leurs conditions d’études. (Berthelot, 1988, PC, Seine-Saint-Denis)

Plutôt situées dans la partie haute du graphique, ces questions d’aména-
gement s’enracinent dans des territoire[s], des zone[s], des espace[s] particu-
liers (souvent locaux) et renouent avec la valorisation de l’action locale des can-
didats : « Avec vous et pour vous, j’ai travaillé pour que le quartier développe 
ses équipements et améliore son environnement », fait valoir Hélène Missoffe, 
candidate à Paris en 1981.

À ce niveau de la textualité (c’est-à-dire l’environnement lexical des 
300 substantifs les plus redondants dans les professions de foi), la représen-
tation factorielle de l’organisation lexicale du corpus ci-dessus donne à voir les 
soubassements structurants de la proclamation électorale aux scrutins législa-
tifs. L’application du calcul de la cooccurrence généralisée sur chaque corpus 
sexué (les textes des femmes d’un côté, ceux des hommes d’un autre) confirme 
le primat de l’influence du genre discursif des professions de foi sur celle du 
genre (féminin/masculin) dans l’organisation thématique du corpus. Les 
nuages de points tirés de l’analyse de chaque sous-corpus sexué – que nous 
ne reproduisons pas ici tant ils sont proches de celui reproduit en figure 1 – ne 
montrent pas de différence fondamentale, preuve de la solidité thématique 
des professions de foi davantage contrainte par l’institution politique que par 
les rapports sociaux de sexes dans le champ parlementaire.

La force de l’analyse cooccurrentielle menée ici réside dans la présenta-
tion d’une vue synthétique de l’économie thématique du corpus et, par là, 
de l’originalité du discours des proclamations électorales qu’A. Prost (1974, 
p. 10) avait qualifié de « genre littéraire particulier, à la fois solennel et laco-
nique, personnel et stéréotypé, mais unique ». Organisées en quatre grands 
pôles, décrits par l’AFC, les thématiques du corpus électoral fixent le cadre de 
la représentation parlementaire contemporaine. Deux groupements lexicaux, 
eux-mêmes subdivisables en deux, mettent en forme les rôles parlementaires 
sous le régime quinto-républicain : d’une part, une présentation de soi des can-
didats et d’autre part, le détail d’un programme politique ; chacun des deux élé-
ments recouvrant une dimension nationale et un ancrage local. C’est la tension 
entre le territoire et la nation, qui fonde la représentation depuis Sieyès, qui 
se manifeste ici (Gaxie, 2000 ; Manin, 1995), les députés étant à la fois appe-
lés à former une majorité gouvernementale tout en étant liés à une circonscrip-
tion, lieu de l’élection12 ; à se distinguer pour se faire l’interprète de l’intérêt 

12. Notons que si la structure « national/local » ou « présentation de soi/programme politique » est 
caractéristique de la profession de foi à la députation, le poids de chacun de ces pôles de la parole 
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g énéral tout en restant proches des intérêts d’un territoire et d’une population. 
En plaçant le curseur diversement entre le local et le national, nombreux sont 
les paragraphes du corpus qui évoquent explicitement l’équilibre (ou les hési-
tations) de la représentation parlementaire sous la Cinquième République :

Nous voici arrivés au terme de cette législature. Depuis près de cinq ans que je vous 
représente à l’Assemblée nationale, je me suis efforcée d’y accomplir avec conscience 
la mission que vous m’avez confiée. Comme à mon sens la tâche d’un député est aussi 
de représenter la circonscription, j’ai voulu garder un contact régulier avec vous, afin 
de rapporter à Paris les doléances, les souhaits et les indications que chacun d’entre 
vous m’a apportés lors de plus de 300 permanences que j’ai tenues dans les 55 com-
munes de ma circonscription et lors des visites que j’ai reçues à la mairie de Pont-de-
Buis, ou chez moi à Plomodiern. (Dienesch, 1967, UNR, Côtes-du-Nord)

Femme de parole et femme d’action, je m’engage, élue député, à relayer avec force et 
conviction au Parlement vos demandes, vos projets, à faire entendre votre voix pour 
améliorer votre vie quotidienne, à porter haut les couleurs du Bessin et de la Côte-de-
Nacre, à les faire connaître et reconnaître nationalement. (Dumont, 1997, PS, Calvados)

Un investissement thématique genré ?

Sur l’ensemble de la Cinquième République, l’analyse cooccurrentielle établit 
la structuration solide de la profession de foi et la révèle globalement invariante 
au sexe des candidats. Il ne s’agit dès lors plus de se demander si l’architecture 
thématique des discours électoraux est renouvelée par la féminisation des ins-
tances électives, mais plutôt de s’intéresser aux éventuels thèmes structurants 
de la profession de foi que les locutrices investiraient de manière privilégiée. 
Parmi les indépassables de la parole élective contemporaine décrits supra, 
y en a-t-il qui sont spécifiquement, c’est-à-dire statistiquement, surdévelop-
pés par les femmes ? Repérées dans le corpus global, les thématiques seront 
examinées à l’aune de leur « poids » dans chaque ensemble discursif sexué.

Mondes lexicaux

Pour poursuivre l’analyse dans ce sens, c’est le logiciel Iramuteq qui est choisi. 
Toujours à partir d’un calcul de cooccurrences mais selon une philosophie un 
peu différente, Iramuteq permet une classification lexicale rendant compte de 
regroupements isotropiques comme autant de mondes lexicaux (Reinert, 1993). 
Ces classes de vocabulaire, aussi stables et homogènes que possible, sont défi-
nies à l’aide d’une classification hiérarchique descendante appliquée au corpus 

électorale varie selon les époques (Le Bart, Lefebvre, 2005 ; de manière générale, sur la contin-
gence des ressources politiques, lire Guionnet, 2013). Concrètement, la logique de constitution 
de notre corpus (suivant le processus de féminisation de l’Hémicycle) implique une surreprésen-
tation en fréquence absolue des textes de la fin de la période (les élues étant plus nombreuses 
qu’au début du régime) dans la vue synchronique de l’organisation thématique des discours.
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de professions de foi ramené à ses quelque 300 substantifs les plus récurrents13. 
L’algorithme proposé par Reinert repose sur une série de bipartitions construites 
sur la base d’un tableau croisant des unités textuelles, également appelées uni-
tés de contexte élémentaire – ici, le paragraphe défini comme un segment de 
texte de 7 items14 – et les mots sélectionnés – les 300 substantifs lemmatisés. 
Une classe de vocabulaire est constituée et séparée des autres lorsque l’iner-
tie interclasse la plus importante est atteinte. Ainsi les mots rassemblés au sein 
d’une même classe ont-ils un profil cooccurrentiel similaire entre eux et aussi dif-
férent que possible des mots d’une autre classe (Reinert, 2008).

Menée sur le corpus de professions électorales, la classification hiérar-
chique descendante discrimine 5 classes15 de vocabulaire mettant au jour 
les structures thématiques des textes de candidature. Avant d’en décrire le 
contenu lexical, observons les classes dans leur organisation hiérarchique don-
née par la figure 6. Le graphique place la plus importante division – c’est-à-dire 
hétérogénéité – entre deux groupements lexicaux séparant les classes 3 et 5, 
d’une part, et les classes 4, 1 et 2, d’autre part.

De manière plus incarnée, il est possible de consulter les mots qui ont contri-
bué de manière significative à la construction des classes. La figure 7  synthétise 
les « profils » de chaque catégorie en détaillant les mots qui les composent. Les 
mondes lexicaux rassemblent plusieurs dizaines de mots ; pour la lisibilité du gra-
phique, seuls les plus spécifiques de chaque groupement ont été reportés16. Ils 
suffisent souvent à pressentir le contenu thématique de la classe de vocabulaire.

La lecture du graphique informe de la teneur thématique de chaque classe de 
mot. Les classes 3 et 5 traitent de l’aspect politico-institutionnel du mandat brigué 
par les locuteurs et les locutrices, dans sa dimension nationale pour la première 
et dans sa dimension locale pour la seconde. Les trois autres classes distinguées 
sur la seconde branche principale du dendrogramme s’attachent aux affaires 
socio-économiques du discours électoral. Les mondes lexicaux 1 et 2 concernent 
les questions de société et d’économie dans les territoires ; la classe 4 embrasse 
des thématiques socio-économiques nationales. Complexifiée, la structuration 
en quatre grands pôles exposée plus haut est néanmoins confirmée, comme l’il-
lustre la projection factorielle des classes de  vocabulaire (figure 8).

La structuration selon l’axe horizontal entre un vocabulaire politique et les 
mots de l’économique et du social est avérée ici. À la verticale, le clivage local 

13. Le corpus est réduit pour ne conserver que les 300 noms communs les plus fréquents (comme 
précédemment dans « corrélats »). Les verbes, adverbes, adjectifs et autres mots outils sont 
supprimés. L’ordre syntagmatique ou séquentiel du corpus est en revanche maintenu.

14. Empiriquement, le segment de 7 items (ou de 7 substantifs consécutifs dans le corpus vidé de 
toutes les autres parties du discours) apparaît le mieux adapté à l’appréhension du paragraphe, 
unité du traitement cooccurrentiel choisie ici.

15. Le nombre de classes discriminé par le logiciel varie selon les choix de paramétrage de l’ana-
lyste. Ici, un seuil de 10 classes maximum a été imposé.

16. Dans Iramuteq, la relation spécifique, au sens statistique, d’un terme à une classe constituée 
est signifiée par un Chi2.
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 Figure 6. Classification hiérarchique descendante sur le vocabulaire
du corpus « Professions de foi (1958-2007) »

Figure 7. Substantifs les plus spécifiques des classes de vocabulaire
du corpus « Professions de foi (1958-2007) »
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 Figure 8. Projection factorielle des cinq classes
du corpus « Professions de foi (1958-2007) »

Figure 9. Chi2 des modalités « femmes » et « hommes » selon des classes de 
vocabulaire dans le corpus « Professions de foi (1958-2007) »
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(en bas) et national (en haut) est également opérant. La seule nuance appor-
tée par la classification hiérarchique descendante concerne les termes éco-
nomiques et sociaux. Là où deux regroupements avaient été effectués à la 
lecture de la figure produite par Hyperbase, Iramuteq en discrimine statisti-
quement trois. Les mots des propositions d’économie territoriale et les ques-
tions sociales sont répartis en deux catégories lexicales différentes (dans les 
classes 1 et 2) mais restent néanmoins étroitement imbriqués sur l’AFC et inti-
mement affiliées sur le dendrogramme.

Les thèmes électoraux au féminin : rejet des mots institutionnels  
et poids de la socio-économie

De manière heuristique pour notre analyse, Iramuteq permet de mesurer les 
relations entre une variable – ici, le sexe des locuteurs – et les classes de voca-
bulaire. Toujours à l’aide d’un indice statistique de spécificité, le Chi2, le logi-
ciel calcule la force de la participation des textes de chaque groupe de candi-
dats à la thématique considérée. Alors que les deux ensembles de textes n’ont 
pas participé à la classification, le calcul exige néanmoins qu’ils choisissent 
leur camp. La figure 9 résume le degré de spécificité de chaque corpus sexué 
en fonction des classes lexicales.

Si la variable sexuée n’apparaît pas comme pertinente au regard de la statis-
tique pour trois des cinq classes de substantifs (classes 1, 2 et 5), deux d’entre 
elles se distinguent par un lien privilégié avec l’une des modalités sexuées. 
En effet, alors que les textes des hommes sont significativement reliés au 
monde lexical de la politique nationale et institutionnelle (classe 3), les can-
didates surinvestissent le vocabulaire de l’économie dans leur  proclamation 
 électorale. Comme toujours dans une comparaison binaire, la distribution 
inverse est vraie, c’est-à-dire que les textes des femmes rejettent la classe 
des mots  institutionnels et ceux des hommes les termes de l’économie. Bien 
sûr – les graphiques tirés d’Hyperbase sont là pour le rappeler – femmes et 
hommes évoquent ces sujets centraux dans leur profession de foi. Énoncés à 
partir des substantifs les plus fréquents du corpus, ces thèmes sont des indé-
passables du discours électoral aux scrutins législatifs. Ici, la plus-value du 
traitement est quantitative. L’approche du corpus par la cooccurrence généra-
lisée tend à montrer que les hommes et les femmes construisent leur discours 
de candidature selon une structure commune que nous qualifierons de mixte ; 
mais l’investissement est divers au regard du critère chiffré17.

17. Évidemment, ces grandes tendances thématiques structurelles seraient précisées par une 
approche chronologique et/ou partisane ; le discours des candidats évoluant au gré des évo-
lutions des rapports de pouvoir genrés sur la scène politique ou dans la société (Achin, Bereni, 
2013 ; Guionnet, 2013).
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Si le moindre recours des femmes au vocabulaire politico-institutionnel est un 
poncif pour décrire la parole féminine (Sineau, 1988 ; Mossuz-Lavau, de Kervas-
doué, 1997), le surinvestissement de la thématique socio- économique nationale 
du discours électoral par les candidates est moins attendu. Pourquoi des mots 
aussi généralistes et inévitables que retraite, salaire, allocation, augmentation 
ou encore réduction, comptés parmi les plus caractéristiques du monde lexical 
socio-économique, sont-ils particulièrement présents dans les énoncés féminins ?

Par ailleurs, à la consultation fine de l’ensemble des mots regroupés dans 
le profil de la classe 4, la présence du mot femme dont la spécificité est chif-
frée à 5,28 attire l’attention de l’analyste. Le nom, pourtant rattaché à la classe 
de vocabulaire de politique locale (comme l’attestent l’AFC, figure 8, et son 
indice de spécificité, Chi2, dans la classe 5 chiffré à 29,6), est également lié de 
manière significative à la classe du vocabulaire socio-économique. La parenté 
cooccurrentielle entre les mots femme mais également condition, cause ou 
lutte et les mots de la thématique économique et sociale instruit le traitement 
original qu’en font les candidates dans leur programme. En plus des enjeux 
socio-économiques incontournables de chaque élection législative, les futures 
élues portent à l’agenda électoral des revendications spécifiques, comme en 
témoignent les passages suivants comprenant une cooccurrence entre femme 
et un terme appartenant à la classe socio-économique (travail, allocation, 
salaire, augmentation…) :

L’expansion économique française, atteignant le plus haut niveau des pays d’Eu-
rope, a permis bien des transformations […]. Je citerai : pour les travailleurs, la men-
sualisation, les congés payés, la reconnaissance de la section syndicale d’entre-
prise, la formation professionnelle permanente. Les retraités : retraite basée sur les 
dix meilleures années, prise en compte des années au-delà de la trentième, aug-
mentation du taux de pension, pensions de réversion pour les femmes à 55 ans, 
prise en compte pour la retraite des années passées sans travailler, à élever leurs 
enfants, possibilité de travail à mi-temps. (Ploux, 1973, UDVe, Finistère)

Avec les salariés et leurs syndicats, votre députée agit pour le droit de travailler, 
pour une sécurité des revenus, d’emploi et de formation, pour l’augmentation du 
SMIG, des salaires, des retraites et des minimas sociaux et pour l’égalité profes-
sionnelle entre les hommes et les femmes. (Buffet, 2007, PC, Seine Saint-Denis)

Les candidates semblent investir le thème, bien établi, de la socio-écono-
mie nationale en le chargeant – comparativement aux hommes – d’une dimen-
sion spécifique : les intérêts des femmes. Quantitativement et qualitativement, 
la différence de traitement des questions économiques entre les locuteurs 
et les locutrices tiendrait moins à l’emploi du lexique indépassable des pro-
grammes politiques (retraite, salaire, emploi…) qu’au développement de sous-
thématiques originales par les femmes, moins à des macro-variations dans 
l’architecture thématique qu’à des structurations locales particulières. Il est à 
ce titre intéressant de noter qu’en synchronie, sous la Cinquième République, 
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c’est dans la  perspective économique que se développent le plus les proposi-
tions «  (pro) féminines »18 des futures députées.

La centralité du mot femme dans le corpus  
de candidatures féminin

Les différentes méthodes de repérage thématique mises en œuvre ci-dessus le 
montrent : aucune saillance thématique exclusivement féminine ne se détache 
du corpus de professions de foi ; en revanche, des spécificités lexicales origina-
lisent qualitativement et quantitativement les pôles thématiques structurants 
du discours électoral. Ainsi, la thématique socio-économique est-elle rééla-
borée en quantité (significative) et en qualité, en poids et en contenu, dans le 
corpus des futures députées par le traitement des « questions féminines » (de 
rapports entre les sexes, ou d’égalité).

Si, répétons-le, la parenté cooccurrentielle des mots de la socio-économie 
nationale et des intérêts féminins est une spécificité du corpus féminin attestée 
par la valeur du Chi2, la position topographique centrale du mot femme dans le 
nuage de points « corrélats » (figure 1) ou encore la présence du terme dans plu-
sieurs classes définies par Iramuteq tend à montrer le refus des futures repré-
sentantes de la nation de faire des questions féminines une thématique indé-
pendante et particulière du discours électoral pour en faire au contraire un axe 
inter-thématique de leur candidature. Pour tester cette hypothèse, des logiciels 
de réseaux viennent compléter l’approche discriminante des thèmes menée 
plus haut19 pour représenter non seulement des groupements lexicaux saillants 
mais également les liens entre les mots qui les composent. S’il est particuliè-
rement pertinent de penser les thèmes comme des polarisations paradigma-
tiques et syntagmatiques homogènes en elles-mêmes et hétérogènes par rap-
port aux autres, il est illusoire de postuler l’usage exclusif d’un mot dans une 
thématique donnée. C’est pourquoi il convient d’observer, au-delà des rela-
tions des mots au sein d’une classe, celles qui transcendent les mondes lexi-
caux ou les isotropies définies par la statistique cooccurrentielle.

Concrètement, des logiciels de représentation de réseaux, comme Gephi 

18. Nous choisissons d’utiliser ici l’expression « questions/propositions féminines » malgré son 
ambiguïté. Il s’agit de désigner des thèmes construits essentiellement autour du mot-pôle 
femme (voir infra : La centralité du mot femme dans le corpus de candidatures féminin) et concer-
nant directement les femmes pour des raisons de sociabilisation, de rôles sociaux de sexes, de 
discrimination, etc. Néanmoins, rappelons avec Tremblay (1999, p. 277) que ces enjeux s’ins-
crivent dans des rapports de pouvoir genrés, médiatisent les rapports des femmes à l’État et sont 
eux-mêmes source de pouvoir entre les sexes. Ils concernent donc de fait également les hommes.

19. L’opposition entre approche discriminante et approche relationnelle ou réticulaire doit cepen-
dant être nuancée. En effet, l’AFC proposée par Hyperbase, notamment, établit un continuum 
lexical entre les thématiques et certaines positions (centrales) rendent compte de la faible 
teneur thématisante d’un mot.
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utilisé ici, sont convoqués pour le calcul et la visualisation des corpus explici-
tement projetés comme des entités réticulaires. Toujours à partir d’une matrice 
de cooccurrences, Gephi dessine un graphique de réseau laissant apparaître 
des communautés lexicales à forte connectivité. Ces sous-systèmes réticu-
laires regroupent les mots partageant de fortes relations entre eux en même 
temps que de faibles relations avec les mots des autres communautés (New-
man, Girvan, 2004 ; Blondel et al., 2008) pour représenter les saillances thé-
matiques du corpus. Mais la plus-value de Gephi réside surtout dans la possi-
bilité d’obtenir une vue de l’intrication lexicale du tissage textuel par-delà les 
groupements identifiés. Particulièrement, un calcul de centralité permet de 
repérer les mots centraux, c’est-à-dire les termes multipliant de façon signifi-
cative les relations avec d’autres mots au sein leur communauté, mais égale-
ment à l’extérieur. Effectué sur le corpus de professions de foi féminines (dont 
on ne retient toujours que les 300 substantifs les plus fréquents pour en consi-
dérer la rencontre généralisée), le calcul de Betweenness centrality établit la 
liste hiérarchique des mots les plus centraux du corpus. En septième position 
est compté le mot femme. La consultation des liens de cooccurrence du mot 
avec les 300 substantifs du corpus illustre et explicite sa centralité dans le 
réseau textuel (figure 10).

Figure 10. Relations cooccurrentielles de « femme » dans le réseau des 300 
substantifs les plus fréquents du corpus « Professions de foi - Femmes (1958-2007) » 
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Au sein des quatre communautés qui peuvent être établies par le logiciel20 
sont mises en surbrillance les relations directes – c’est-à-dire les coprésences 
attestées dans les paragraphes du corpus – entre femme et les autres substan-
tifs analysés. Si le lemme femme se range dans la communauté du vocabulaire 
de politique locale21 (en vert sur le réseau), il entretient de nombreux liens avec 
le lexique d’autres communautés. Ainsi les liens qui partent du nœud femme 
relient-ils le mot à des termes de sa communauté : terrain, mandat ou encore 
expérience mais également avec des mots de la politique nationale tels assem-

blée ou progrès ou encore avec les classes de la socio-économie (salaire, allo-

cation, cause) et de la société (mère, enfant, droit, égalité, famille, violence)22.
Plus qu’à une thématique très structurée et polarisée, le réseau lexical de 

femme renvoie à la fois à un positionnement énonciatif (ou argumentatif, à un 
ethos) des candidates et participe à l’enrichissement des grands thèmes du 
discours électoral. Les relations lexicales du lemme femme témoignent de l’in-
trication dans les professions de foi entre les mots de la présentation de soi 
et ceux du discours programmatique et mettent en lumière l’une des spécifici-
tés majeures des candidatures de femmes aux législatives sous la Cinquième 
République : le lien entre présentation de soi explicitement « genrée » et la 
représentation des intérêts des femmes.

Les progrès récents de la logométrie dans le balisage de parcours interpréta-
tifs cooccurrentiels offrent des perspectives dans le programme ambitieux de 
la recherche thématique dans le discours politique. Avec le recours à la cooc-
currence, la logométrie actuelle permet l’émergence inductive de polarisations 
lexicales, de groupements isotropiques ou encore de saillances cooccurren-
tielles statistiquement et sémantiquement significatives.

Dans sa dimension généralisée, la statistique cooccurrentielle parvient à 
produire des vues synthétiques des parentés et des contrastes de centaines 
de profils associatifs de substantifs et réussit, par là, à établir la structura-
tion thématique de corpus importants de manière non supervisée. Par cette 
approche, ce sont les grands thèmes structurants et invariables aux sexes des 
locuteurs de la profession de foi contemporaine qui ont été distingués. Infor-
mant la représentation politique telle qu’elle s’impose sous le régime quinto-

20. Là encore le nombre final de communautés est paramétrable.
21. La projection factorielle d’Iramuteq avait également classé le mot femme dans la partie infé-

rieure gauche du graphique rassemblant les mots de la classe « politique locale ».
22. Dans le corpus des candidats élus, le mot femme prend une position moins centrale. Les liens 

directs avec les mots de la politique locale sont évidemment absents. Sont attestés dans le 
réseau du lemme dans les discours des candidats les mots suivants : travailleur, union, pays, 
jeune, jeunesse, vie, cadre, retraite, an, homme, constitution, progrès, indépendance, généra-
tion, droit, famille, égalité. Les mots des politiques sociales du genre sont moins nombreux au 
profit d’une approche plutôt politique générique. Par exemple, un extrait de la profession de 
foi de Gaëtan Gorce (2007, PS, Nièvre) : « Le 10 juin, faites entendre votre voix, celle de femmes 
et d’hommes qui veulent assurer l’avenir de leurs familles dans la sécurité et la solidarité ! […] »
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républicain dans sa double dimension nationale et locale, personnelle et pro-
grammatique, les saillances thématiques repérées participent également à la 
caractérisation des discours. Ainsi, dans notre corpus, les passages consa-
crés à la socio-économie nationale se révèlent-ils quantitativement surrepré-
sentés dans les candidatures féminines, là où la thématique institutionnelle 
est davantage rejetée par les députées que par leurs homologues. Enfin, sans 
s’en tenir à la nécessaire et informative perspective discriminante pour établir 
les thèmes d’un texte, les méthodes et les outils à disposition du logomètre 
insistent également sur l’aspect réticulaire des textes et la porosité des struc-
turations thématiques. Il serait, en effet, caricatural d’imaginer cloisonner cha-
cun des mots observés dans une thématique. Certains contribuent à la lexica-
lisation de plusieurs thèmes. C’est dans la combinaison des deux approches 
de repérage thématique, dichotomique et réticulaire, que se saisit l’originalité 
de l’organisation lexicale des candidatures des femmes.

En synchronie, la mise en exergue des thématiques du discours électoral 
des futures élues de la nation a mis au jour plusieurs caractéristiques de leurs 
promesses de représentation23. En investissant moins que leurs homologues 
la dimension institutionnelle du mandat, les femmes « démasculinisent » le 
style parlementaire (Tremblay, 1997) ; en revanche, elles enrichissent le pôle 
socio-économique des problématiques « féminines » dont l’un des mots cen-
traux, femme », irradie l’ensemble des textes pour informer et relier les deux 
pôles majeurs du discours électoral législatif : les présentations de soi et les 
contenus programmatiques des candidates.
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